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Résumé : 
Ce mémoire professionnel traite des stratégies de compréhension orale dans un modèle 
d’enseignement bilingue français-allemand. Le but de cette recherche qualitative est d’étudier 
quels types de stratégies les élèves utilisent-ils pour comprendre les consignes données en 
allemand. 
J’ai enseigné trois périodes d’éducation physique dans une classe de CYP2/2 (4ème année) 
alliant des moments de consignes en allemand et des moments d’échanges sur ces consignes 
en français. Ces trois périodes ont été filmées afin de pouvoir analyser leur contenu. J’ai 
ensuite mené des entretiens d’autoconfrontation avec cinq élèves. Je leur ai montré des 
séquences de la vidéo tout en leur posant des questions afin de savoir ce qui leur avait permis 
de comprendre ce qui avait été dit en allemand et de réaliser les exercices. Le but de ces 
entretiens a été d’accéder à tout ce qui n’avait pas provoqué de trace (ce qu’a pensé l’élève, 
les dilemmes qu'il a affrontés, les décisions qu'il a prises, ...). Cette recherche a indirectement 
permis d’étudier les différents modèles de compréhension orale existants. 
Il est intéressant de relever que les élèves sont capables, avec l’aide de l’enseignant, de 
donner des éléments pour montrer ce qu’ils ont fait et comment ils ont fait pour comprendre. 
Bien que l’échantillonnage soit restreint, les résultats de cette recherche ont été mis en 
perspective aves les résultats de recherches existantes. Ainsi j’ai pu mettre en évidence trois 
catégories de stratégies différentes :  
- les stratégies métacognitives 
- les stratégies cognitives 
- les stratégies socio-affectives 
Ce travail conforte selon moi l’idée que les stratégies de compréhension orale et les 
stratégies d’un point de vue général mériteraient d’être enseignées. 
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1. Introduction  
 
Thème et buts du travail  
Cette étude a pour objectif de décrire et d’analyser les stratégies de compréhension orale 
mises en œuvre par les élèves lors de l’enseignement d’une discipline non linguistique en 
allemand. Le but est de concevoir plusieurs leçons d’éducation physique se rapprochant d’un 
mode d’enseignement bilingue français – allemand. Il s’agit ensuite de mener l’expérience en 
classe et d’observer ce qui permet à l’élève de réaliser les activités proposées. Comment fait-il 
pour comprendre les consignes, les régulations, les feedbacks donnés en allemand ? Quelles 
sont ses difficultés et comment fait-il pour les surmonter ? 
Contexte du travail  
Selon Brohy (2004) En Suisse, certaines formes d’enseignement bilingue sont déjà très 
anciennes. Le long de la frontière entre français et allemand, des classes fonctionnaient dans 
deux langues au 19e siècle et le bilinguisme était exigé de la part des maîtres. Ainsi, 
l’enseignement bilingue faisait partie du paysage scolaire sans qu’on qualifie ces formes 
d’enseignement comme des modèles bilingues. Les pédagogues réformateurs, Pestalozzi 
(1746-1827) et le Père Girard (1765- 1850), préconisaient aussi l’enseignement bilingue.  
Au niveau politique et institutionnel, les bases de l’enseignement bilingue ont été proposées 
en Suisse romande par la Commission de l’enseignement de l’allemand (CREA) qui relevait, 
entre autres, dans ses Recommandations de 1992, que : « L’immersion permet d’utiliser la 
langue non seulement comme objet d’apprentissage, mais comme instrument de 
communication pour la transmission du savoir dans d’autres matières scolaires. » 
(CREA,1992, cité par Brohy, 2003, p.4) 
« Depuis 1975, la CDIP/CH enchaîne recommandations et déclarations. Ses buts sont de 
développer les compétences linguistiques des jeunes et de favoriser la communication entre les 
diverses régions. » (CIIP, 2010 p.2) Apprendre une langue c’est en effet s’initier aux 
particularités de la culture dont elle est issue.  
La diversité culturelle de la Suisse constitue une richesse. L’allemand est une langue 
nationale suisse. Elle est parlée à env. 63.7 % (Swissinfo). D’où l’intérêt d’apprendre la langue 
de son voisin.  
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Dans la société actuelle, les langues ont un impact important, tant au niveau de l’économie 
que dans le monde du travail mais apprendre une langue étrangère c’est avant tout être 
curieux, s’ouvrir au monde, aux voyages, à d’autres cultures… 
Malheureusement, trop souvent, quand nous quittons l’école, nous ne sommes que très peu 
capables d’utiliser les langues dont l’apprentissage nous avait demandé tant d’heures 
d’efforts. Certains auront gardé un bon souvenir de ces heures passées en cours de langue, à 
apprendre la grammaire et le vocabulaire, à s’entraîner à lire et à parler, où ils se sentaient à 
l’aise et réussissaient bien. Pour ceux-là, l’expérience vécue à l’école aura donné de bonnes 
bases leur permettant de se servir de cette langue durant leur vie. Mais pour beaucoup, les 
résultats d’un tel investissement de temps et d’efforts en cours de langue peuvent apparaître 
plus décevants. Au moment où ils quittent l’école, et aussi plus tard dans leur vie, ils 
éprouvent des difficultés à se servir de la langue de façon active, comme outil de 
communication authentique dans des situations quotidiennes. Il peut leur sembler absurde 
d’avoir consacré tout ce temps à l’apprentissage d’une langue qu’ils ne sont pas capables 
d’utiliser dans la vie réelle. Bénéficier de l’enseignement d’une discipline non linguistique en 
allemand serait l’occasion pour l’enseignant et pour les élèves d’utiliser la langue de Goethe, 
de mettre en pratique les connaissances théoriques que nous n’exploitons que très peu en 
dehors du cours de langue. Je partage l’avis de Bertaux (2000) et je trouve qu’elle parvient 
très bien à décrire ce sentiment que les élèves pourraient éprouver au terme de leur scolarité. 
Voici comment elle présente l’enseignement bilingue aux parents et aux enfants :  
« Imaginez que vous apprenez un instrument de musique, par exemple, le piano, sans 
pouvoir toucher le clavier. Qu’est-ce que cela donnerait si nous apprenions à jouer au foot 
sans la possibilité de donner un coup de pied dans le ballon ? Apprendre la maîtrise d’un 
instrument de musique ou la maîtrise du ballon exige d’acquérir simultanément des 
connaissances et des techniques. Autrement dit, notre apprentissage est efficace quand nous 
acquerrons et des connaissances sur l’instrument et un entraînement pratique en même temps. 
Le soir, ou pendant l’école, un jeune peut avoir le temps de pratiquer la musique en jouant 
du piano, mais est-ce que vous, ou vos enfants, avez l’occasion de vous entraîner à jouer de la 
langue pendant ou après l’école ? Si ce n’est pas le cas, alors le bénéfice de ce qu’ils ont 
appris en cours de langue peut être en partie perdu. Avec l’enseignement bilingue, nous avons 
la possibilité d’éviter cela en donnant aux jeunes l’occasion de s’entraîner tout en 
apprenant. » (Bertaux, 2000, p.7) 
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L’intérêt de ce thème pour ma formation professionnelle 
L'enseignement bilingue représente une alternative fondée sur le principe selon lequel on 
apprend une autre langue en apprenant une matière dans cette autre langue; dès lors, la langue 
cible n'est plus l'objet d'apprentissage, mais bien le moyen pour accéder à la connaissance 
d'autres matières. Il permet d’éveiller les élèves à l'apprentissage des langues en les mettant en 
situation d'immersion partielle et par conséquent un apprentissage précoce de la langue.  
L’intégration de l’anglais au CYT est prévue au plus tard en 2015 et les périodes 
d’enseignement dédiées à l’allemand risquent de diminuer. En tant que future enseignante, il 
m’importe de réfléchir à de possibles solutions dans le but de maintenir un nombre d’heure 
d’enseignement de l’allemand suffisantes sans pour autant ajouter des périodes 
supplémentaires pour les élèves. 
Enfin, je suis d’avis qu’en enseignant une discipline comme le sport en allemand, les élèves 
peuvent se rendre compte que l’apprentissage ne s’arrête pas à la grammaire et aux listes de 
vocabulaire mais que lorsqu’on a l’occasion de l’utiliser hors du contexte habituel, 
l’apprentissage peut devenir bien plus intéressant. Le sport est une manière ludique d’amener 
la langue étrangère, il y a cet effet de groupe, on est dans la même équipe pour gagner donc on 
collabore pour comprendre ce que dit l’enseignant. Ce facteur peut devenir un vecteur de 
motivation. De plus, dans la salle de sport, il n’y a pas la contrainte de l’évaluation, c’est donc 
moins de stress pour les élèves. Peut-être qu’ils parviendront plus facilement à se sentir à 
l’aise et à s’exprimer de manière libre.  
Justifications personnelles  
 Du point de vue de la recherche pure, deux raisons principales me poussent à réaliser ce 
travail : 
• Les études didactiques sur le sujet sont rares et souvent tournées vers les adultes. 
Cornaire (1998) en présente une synthèse surtout orientée vers le champ des études 
anglo-américaines ou canadiennes.  
• Je n’ai trouvé aucun travail de recherche portant sur l’enseignement bilingue et 






Dans mes différents stages, j’ai pu observer que peu de temps était dévolu à enseigner la 
compréhension orale au primaire. L’écoute n’est pas un savoir sur lequel les manuels 
scolaires s’étendent beaucoup.  
Cette compétence est souvent délaissée par les enseignants qui pensent que les élèves 
l’acquièrent automatiquement quand ils apprennent à parler une langue étrangère.  
J’ai l’impression que la compréhension orale est un thème abordé lors des cours proposés à 
la HEP mais que finalement, on n’en fait pas un objet d’apprentissage spécifique sur le 
terrain. J’ai pu constater que certains enseignants croient enseigner la compréhension de l’oral 
alors qu’en réalité ce qui est fait n’est autre que de l’expression orale ou de la compréhension 
de l’écrit.  
L’étude des stratégies de compréhension orale est l’occasion pour moi d’acquérir des 
compétences dans ce domaine. Comme le dit Claudette Cornaire « Examiner comment il est 
possible d’apprendre permet, par extension, de savoir comment enseigner une habileté, dans 
le cas présent, la compréhension orale ». (Cornaire, 1998, p.53) 
Guide de lecture  
Dans le chapitre 2 les concepts clés sont définis. La problématique principale et les 
hypothèses qui m’ont conduites à élaborer cette recherche seront présentées. 
Le chapitre 3 concerne la démarche méthodologique. On y trouve un plan précis contenant 
des informations sur le déroulement de la recherche, la population interrogée ainsi que les 
techniques de récolte et d’analyse de données. 
Le chapitre 4 constitue l’objet central de ce travail. Il expose les résultats de l’expérience. 
Ceux-ci seront ensuite interprétés et discutés dans ce chapitre également. 
Le chapitre 5 concerne la conclusion de ce mémoire professionnel. Il comporte une 
synthèse des principaux résultats, les apports et les limites de la recherche, les apports pour 
ma formation en tant qu’enseignante ainsi que des propositions de pistes pour d’éventuelles 
recherches futures. 
Dans le chapitre 6, se trouve une bibliographie des ouvrages utilisés pour cette étude. 
Finalement, le chapitre 7 contient les documents annexes du travail avec une liste des 
abréviations, les planifications des trois périodes d’éducation physique et le tableau complet 
des données récoltées. 
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2. Problématique  
 
Revue de la littérature et concepts clés  
 
Dans cette partie, les différents concepts sur lesquels se base cette recherche sont décrits. 
Pour ce faire, je vais suivre « la chronologie » du titre et commencer par proposer une 
définition de l’enseignement bilingue. Puis j’évoquerai la place du langage en éducation 
physique et sportive. Je définirai ensuite le concept de stratégie. Enfin je terminerai par 
décrire en quoi consiste la compréhension orale. 
L’enseignement bilingue  
Selon Coyle, repris par Duverger « Il y a autant de définitions de l’enseignement bilingue 
qu’il en existe d’interprétations et de modèles. » Il propose une définition simple : « Un 
enseignement est appelé bilingue lorsque deux langues sont officiellement et structurellement 
présentes à l’école, parallèlement pour communiquer et surtout pour apprendre. » (Coyle, 
2000, cité par Duverger, 2005, p.15) 
Il peut se définir comme l’enseignement complet ou partiel d’une ou de plusieurs 
disciplines non linguistiques (DNL) dans une langue seconde ou étrangère. La question du 
contact de langues se pose de manière centrale pour l’élève et pour l’enseignant. Autrement 
dit, « la caractéristique essentielle et incontournable de l’enseignement bilingue est bien que 
la L2 soit, parallèlement à la L1, une langue d’apprentissage, un outil d’apprentissage. 
(Duverger, 2005, p. 17) 
Selon un article de la CIIP publié en 2008, l’enseignement bilingue comporte à l’évidence 
de nombreux atouts : 
• pour les élèves 
L’enseignement bilingue agit aussi bien sur les représentations que sur les pratiques. Au 
niveau des pratiques, il stimule autant les compétences linguistiques que disciplinaires. Du 
point de vue linguistique, le profit portera sur la L2 bien sûr, mais aussi sur la L1 et sur les 
autres langues d’apprentissage (L3, Ln).  
• pour les enseignants 
Le recours à des stratégies innovantes et décloisonnées ainsi que la stimulation 
intellectuelle engendrée par un projet bilingue. Pour les enseignants (comme pour les élèves), 
les connaissances se manifestent avantageusement dans leur pluralité naturelle (diversité des 
sources, savoirs «culturels»). 
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Selon Duverger « Toutes les disciplines ont vocation à être enseignées en deux langues » 
(Duverger, 2005, p.67) Il cite Cummins qui pense que « [les activités scolaires] les plus faciles 
à aborder en L2 seraient celles à forte contextualisation et faible coût cognitif (…) par 
exemple des activités en éducation physique ou éducation musicale. » (Cummins, 1978, cité 
par Duverger, 2005, p.68) 
Il existe différents modèles d’enseignement bilingue. J’ai sélectionné ici les trois variantes 
« les plus connues ». 
 
• IMMERSION : comme son nom l’indique, les élèves sont immergés dans la 
langue étrangère. La langue 1, ici le français disparaît au profit de la langue 2 à 
savoir l’allemand. L’objectif est d’augmenter les compétences langagières grâce à 
une plus grande exposition à la langue cible. Les matières sont totalement enseignées 
en langue 2. L’immersion n’est pas un enseignement bilingue. « Il y a enseignement 
bilingue lorsque les deux langues sont ensemble langues de communication dans la 
vie scolaire quotidienne, à des degrés divers, mais surtout lorsqu’elles sont ensemble 
langues d’enseignement d’une ou plusieurs matières scolaires. » (Duverger, 2005, 
p.17) 
 
•  CLIL – Content Language Integrating Learning « L’apprentissage du 
contenu, l’acquisition des savoirs, des compétences et de la compréhension inhérents 
à cette discipline sont placés au cœur du processus d’apprentissage. » (Bya & 
Chopey-Paquet, 2004) CLIL apparaît comme « un défi cognitif pour les apprenants – 
quelles que soient leurs capacités. Il génère un terreau riche pour le développement 
des capacités de réflexion en combinaison avec les compétences de base de la 
communication interpersonnelle et la maîtrise de la langue. » (Bya & Chopey-
Paquet, 2004) 
 
• EMILE – Enseignement d’une Matière par l’Intégration d’un Langue 
Etrangère. Ce modèle « donne l’occasion de pratiquer cette langue [la langue2 – ici 
l’allemand] dans une situation naturelle, dans le cadre d’autres formes 
d’apprentissage. Par conséquent, pendant ce cours [un cours correspondant au 
modèle EMILE] il y aura deux objectifs principaux, l’un relié à la matière ou au 
thème étudié, l’autre lié à la langue. Ainsi, on parle parfois de l’EMILE en tant 
qu’enseignement à double objectif.» (Bertaux, 2000) 
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Schlemminger soutient que chaque modèle dispose d’une autre orientation didactique et 
linguistique et propose une approche méthodologique. Il note aussi que « la notion de CLIL a 
évolué vers le concept EMILE ». (Schlemminger, 2009) 
 






Modèle immersif Centration sur la 
langue. Augmentation 
de la compétence 
langagière par 
l’augmentation de 
l’exposition à la 
langue. Les contenus 
proviennent en partie 
des DNL1 ; didactique 
des langues 
Elargir les stratégies 
d’apprentissage de la 
langue.  





réflexive de la langue 
Modèle centré sur le 
contenu (CLIL) 
Augmentation de la 
compétence langagière 
par centration sur la 
DNL. Procédés 
d’enseignement 
provenant de la 
didactique des langues 
et de la DNL. Les 
contenus relèvent de la 
DNL 
Elargir les 
connaissances de base 
sur les systèmes de 
langue. 
 




analytique ; langue 





Centration sur la DNL 
et transmission de 
contenus disciplinaires 
par la langue cible. 
Didactique et contenus 




Elargir la compétence 
discursive dans les 
différents types de 
discours liés aux DNL 
 
Objectif : compétences 
discursives et lexicales. 
Enseignement 
expérientiel, non 
conditionné par la 
langue, mais par des 
tâches. 
Approche basée sur la 
distinction entre les 
connaissances 
linguistiques 
obligatoires et les 
connaissances 
linguistiques faisant 
référence à la maîtrise 
d’un langage spécialisé 




                                                
1 Schlemminger utilise l’abréviation DEL2 (Discipline enseignée en langue 2). Par soucis de cohérence et de 
simpification, ce terme a été remplacé par le terme : DNL. Discipline non linguistique. 
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La place du langage en éducation physique et sportive 
 Les échanges langagiers représentent une part importante dans l’enseignement de 
l’allemand par une méthode bilingue. Il est donc nécessaire de comprendre quelle est leur 
place dans une leçon d’éducation physique et sportive (EPS).  
 Afin de comprendre la place du langage en éducation physique, il me semble important 
d’évoquer la définition de l’apprentissage moteur. En effet, selon Anciaux (2003), cela 
suppose principalement « la modification interne des structures responsables d’une conduite 
motrice au cours d’un processus dans lequel apparaissent des dialogues, des raisonnements 
et des actions. » Une situation d’apprentissage moteur comporte donc une activité de 
langage, de cognition et de motricité dans le but d’acquérir des connaissances verbales, 
procédurales et vise une amélioration des performances. Cet apprentissage sollicite quatre 
systèmes différents : 
 Le système verbal, permettant aux apprenants de comprendre les consignes et les 
objectifs. 
 Le système imagé, capable de figurer des images mentales à l’individu. 
 Le système cognitif, traitant les informations verbales et imagées issues des deux 
autres systèmes. 
 Le système moteur, susceptible d’utiliser les informations issues de l’activité cognitive 
en vue d’effectuer une action.  
 
Trois moments essentiels d’utilisation du langage en EPS ont été identifiés : avant, pendant 
et après l’action des élèves.  
 - Avant l’action, les consignes de l’enseignant constituent des contenus d’enseignement, 
des critères de réalisation et de réussite, des instructions en vue de réaliser la tâche prescrite.  
 - Pendant l’action, l’enseignant met l’accent sur ce qu’il faut faire en utilisant des 
interjections, des onomatopées pour rythmer, indiquer et soutenir la qualité et l’intensité du 
mouvement.  
 - Après l’action, l’enseignant cherche à fournir à ses élèves des informations sur leurs 
conduites motrices sous forme de feedbacks.  
Il peut également présenter le contenu des prochaines séances afin de faire prendre 




Le processus d’apprentissage moteur apparaît alors comme un cycle où les activités 
langagières, cognitives et motrices se succèdent et s’enchevêtrent en vue d’acquérir certaines 
connaissances et techniques propres aux pratiques d’activités physiques et sportives.  
Anciaux (2003) propose dans sa thèse un schéma pour illustrer les liens entre ces systèmes. 
 
 
En analysant le schéma de Anciaux (2003), on pourrait imaginer que certains élèves ne 
portent que très peu d’attention au langage, donc aux paroles de l’enseignant, mais focalisent 
leur attention sur l’action. Je pense que, par soucis d’économie cognitive, certains élèves 
prennent la voie « facile » et traitent uniquement les informations imagées. Ils peuvent ainsi 
réussir les exercices parce qu’ils ont observé, regardé leurs camarades et les exemples 
proposés par l’enseignant et non pas parce qu’ils ont traité les informations verbales. 
Je me pose ici la question suivante : quelle est la part de compréhension orale et quelle est 
la part de compréhension visuelle dans les leçons d’EPS ?  
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Les stratégies 
Selon moi, la compréhension orale passe par l’utilisation de stratégies de compréhension. 
C’est pourquoi j’ai choisi de développer le concept des stratégies. 
Comme le disent si bien René Richterich (1994) et Laurent Gajo (2001)  on parle beaucoup 
stratégies. On comprend ce que c’est, mais on ne trouve pas de définition précise car c’est un 
concept encore peu stabilisé. 
Cornaire reprend dans son ouvrage, La compréhension orale, les éléments de définition 
suivants : une stratégie serait « une technique d’apprentissage, une démarche consciente, un 
plan d’action en vue de résoudre un problème, une habileté dont on prend conscience, etc. » 
(Cornaire, 1998, p. 54) Puis elle précise en concluant cette définition de la manière 
suivante : « les stratégies d’apprentissage sont des démarches conscientes mises en œuvre par 
l’apprenant pour faciliter l’acquisition, l’entreposage et la récupération ou la reconstruction de 
l’information. » (Cornaire, 1998, p. 54) Elle met donc l’accent sur l’aspect conscient d’une 
stratégie. Ceci signifie que l’acteur doit pouvoir, avec une certaine aide, mettre en mot, en 
tout cas partiellement, ce qu’il a vécu. 
En effet, selon Cohen, c’est la notion de conscience qui permet de distinguer une stratégie 
d’un processus. « If a learner's behavior is totally unconscious so that the given learner is not 
able to identify any strategies associated with it, then the behavior would simply be referred 
to as a process, not a strategy. » (Cohen, 1996, p.6) 
Selon Jeannot et Chanier qui citent Cohen « la notion de « stratégie », dans l'apprentissage 
et dans l'usage d'une langue, est utilisée pour caractériser ce que fait un apprenant pour 
apprendre et ce qu'il fait pour « utiliser » ce qu'il a déjà appris, ou les deux. » (Cohen, 1996, 
cité par Jeannot & Chanier, 2008, p.26) On retrouve dans cette définition l’idée de 
récupération de l’information qui se trouve être l’objet de la stratégie selon Cornaire. 
Richterich (1994) définit ce terme de manière plus précise et approfondie. Pour lui ce n’est 
pas uniquement une compétence de communication mais c’est aussi et surtout une 
compétence d’apprentissage. Tout comme Richterich, Gajo fait la différence entre les 
stratégies de communication et les stratégies d’apprentissage.  
Il propose plusieurs définitions des stratégies d’apprentissage issues de la littérature et 
plutôt que d’inventer une nouvelle définition, il propose de reprendre les caractéristiques 




J’ai sélectionné ci-dessous celles qui me paraissent pertinentes pour ce travail : 
«  - les stratégies sont orientées vers la résolution d’un problème. Une stratégie n’est pas 
seulement quelque chose de conscient mais a un rapport à un problème d’apprentissage.   
- les apprenants sont en général conscients des stratégies qu’ils utilisent et peuvent 
identifier leur nature si on leur demande de prêter attention à ce qu’ils sont entrain de faire ou 
de penser. » (Ellis, 1994, cité par Gajo, 2007, p. 117) 
Comme Cornaire (1998), il mentionne l’idée d’une situation problème et évoque le fait 
qu’une stratégie est utilisée de manière consciente.  
Cyr (2004) propose dans son ouvrage des définitions des stratégies d’apprentissage en L2 
qui s’inspirent des écrits O'Malley et Chamot (1990), d’Oxford (1985) et de Rubin (1989). On 
retrouve trois catégories de stratégies différentes.  
- « Les stratégies métacognitives impliquent une réflexion sur le processus 
d’apprentissage, une préparation en vue de l’apprentissage, le contrôle ou le monitoring 
des activités d’apprentissage ainsi que l’auto-évaluation. » (Cyr, (2004, p. 39) 
- « Les stratégies cognitives pour mémoriser et manipuler les structures de la 
langue. » (O’Malley & Chamot, 1990) 
- « Les stratégies socio-affectives impliquent une interaction avec les autres en vue 
de favoriser l’appropriation de la langue cible ainsi que le contrôle ou la gestion de la 
dimension affective personnelle accompagnant l’apprentissage. » (Cyr, 2004, p. 55) 
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La compréhension orale  
 L’enseignement bilingue implique de travailler en situation réelle des stratégies de 
communication. Il me paraît donc pertinent de définir ce qu’est la compréhension orale afin 
de mieux comprendre ce processus. Les informations ci-dessous sont principalement extraites 
de Ferroukhi (2009) « La communication est la finalité essentielle de l’apprentissage d’une 
langue étrangère, or tout acte de communication suppose l’existence d’un émetteur et d’un 
récepteur même virtuel, la compréhension d’un message oral est donc indispensable, car il 
faut comprendre le message pour pouvoir y réagir et y répondre.(…) La compréhension orale 
est une des étapes les plus fondamentales de la communication et dans l’acquisition d’une 
langue étrangère. L’écoute dans des situations authentiques permet à l’élève de se familiariser 
avec les sons de la langue non maternelle, elle permet de présenter à l’apprenant des discours 
plutôt que des phrases (…) » Ferroukhi (2009) 
 
Qu’est-ce que comprendre ? 
 En psychologie, comprendre consiste à intégrer une connaissance nouvelle aux 
connaissances existantes en s’appuyant sur les paroles ou le texte, (ce qu’on appelle aussi 
entrée ou stimulus.) Selon D. Gaonac’h (1990), « La perception ou la compréhension est 
possible grâce à un processus d’assimilation, il s’agit de construire une représentation de 
l’information dans les termes des connaissances antérieurement acquises ». Il ajoute que « les 
processus de réception du langage sont constitués de cycles d’échantillonnage, prédiction, test 
et confirmation »  
 
Processus psycholinguistique de compréhension 
 Pour décrire le processus en œuvre dans une activité langagière telle que la 
compréhension orale, on se réfère à l’article de Gremmo et Holec (1990), qui nous permet de 
décrire ce processus selon deux modèles différents.  
Dans l’un, la construction du sens d’un message est envisagée comme une démarche 
sémasiologique (de la forme au sens), dans l’autre, elle est envisagée comme une démarche 
onomasiologique (du sens à la forme). 
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Modèle sémasiologique : de la forme au sens (ascendant) selon Gremmo et Holec (1990) 
 Dans ce modèle, le processus de compréhension est décrit de la manière suivante : 
• d’abord l’auditeur isole la chaîne phonique du message et identifie les « sons » qui 
constituent cette chaîne (phase de discrimination)  
• puis il délimite les mots, groupes de mots, phrases que représentent ces sons (phase de 
segmentation)  
• ensuite il associe un sens à ces mots, groupes de mots et phrases (phase d’interprétation) 
• enfin, il construit la signification globale du message en « additionnant » le sens des 
mots, groupes de mots et phrases (phase de synthèse). 
•  
Modèle onomasiologique : du sens à la forme (descendant) selon Gremmo et Holec 
(1990) 
 Dans ce modèle, le processus de compréhension est décrit de la manière suivante : 
• d’abord, l’auditeur établit des hypothèses sur le contenu du message en se fondant sur 
les connaissances dont il dispose, et sur les informations qu’il tire de ce message au fur et à 
mesure de son déroulement  
• parallèlement, l’auditeur établit, lors du défilement du message, des hypothèses 
formelles fondées sur ces connaissances des structures des signifiants de la langue dans 
laquelle est décodé le message 
• ensuite l’auditeur procède à la vérification de ses hypothèses, cette vérification s’opère, 
non pas par une discrimination linéaire et exhaustive de la chaîne phonique, mais par une 
prise d’indices permettant de confirmer ou d’infirmer ses attentes formelles et sémantiques. 
La dernière phase du processus, enfin, dépend du résultat de la vérification. 
o Si les hypothèses sont confirmées, la signification du message « préconstruite » 
s’intègre dans la construction de signification en cours.  
o Si les hypothèses ne sont ni confirmées ni infirmées, l’auditeur suspend sa construction 
de signification en stockant les informations recueillies jusque là, pour la reprendre, de 
manière différée, lorsque d’autres indices l’y aideront. 
o Si les hypothèses sont infirmées, soit il reprend la procédure à zéro en établissant de 
nouvelles hypothèses, éventuellement sur la base d’informations recueillies en appliquant la 
procédure sémasiologique (précédemment décrite), soit il abandonne purement et simplement 
la construction de signification localement entreprise. 
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Que retenir de ce cadre théorique ? 
Je retiens de ce cadre théorique que le but de l’enseignement bilingue est d’enseigner une 
discipline non linguistique en langue 2 et que sur les trois modèles d’enseignement bilingue 
proposés, seuls CLIL et EMILE font réellement appel à la langue 1 et à la langue 2.  
La place du langage en EPS est importante, puisque c’est le traitement d’informations 
verbales et imagées qui déclenche le système moteur. L’apprentissage de celui-ci apparaîtrait 
comme un cycle. Puis je retiens, qu’il y a trois moments essentiels d’utilisation du langage en 
EPS: avant, pendant et après l’action des élèves.  
Une stratégie est une démarche consciente, à la fois visible et invisible permettant à 
l’apprenant de résoudre un problème, ou une habileté. Je reprendrai également la typologie de 
O'Malley et Chamot pour évoquer l’existence de différents types de stratégies et c’est sur 
cette typologie que je me baserai pour analyser les données récoltées. 
Finalement, j’ai appris que la compréhension orale était une représentation de 
l’information dans les termes des connaissances antérieurement acquises. J’ai également 
appris que la construction du sens d’un message peut-être envisagée de deux manières. Soit 
par une démarche sémasiologique (de la forme au sens), soit par une démarche 
onomasiologique (du sens à la forme). 
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Problématique 
Après avoir fait ces recherches sur les stratégies de compréhension orale, certains éléments 
m’interpellent. Je me demande en effet, si les stratégies de compréhension orale qu’un élève 
de CYP 2 met en œuvre sont identiques à celles mises en œuvre par les sujets plus âgés des 
recherches déjà effectuées. Puis, étant donné que les recherches effectuées se sont pour la 
plupart déroulées en salle de classe, lors d’un enseignement traditionnel de langue, je 
trouverais particulièrement intéressant d’analyser si l’enseignement d’une discipline non 
linguistique en allemand, comme par exemple l’EPS, introduit de nouvelles stratégies aux 
classifications précédentes ou non.   
Je vais donc au travers de ce travail répondre à la question suivante :  
 
Quelles sont les stratégies de compréhension orale mises en œuvre par les élèves lors 
de l’enseignement de l’éducation physique en allemand ? 
 
Hypothèses de recherche 
 
• Je fais l’hypothèse que ces stratégies seront utilisées par les élèves de manière 
inconsciente. 
 
• Je pense qu’elles se distingueront de celles mentionnées dans la typologie de 
O’Malley et Chamot, car la population et le contexte sont différents. 
 
• Je fais également l’hypothèse que le modèle de compréhension orale utilisé par les 
élèves en situation d’enseignement bilingue sera de type onomasiologique. Ceci car 
ils se baseront sur le contexte de la salle de sport pour formuler des hypothèses de 
compréhension. 
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3. Démarche méthodologique 
Plan de la recherche 
Tout d’abord, de nombreuses recherches de documents ont été effectuées au travers du 
Réseau des Bibliothèques Romandes (RERO) ainsi que sur Google Scholar. Celles-ci ont eu 
comme sujet l’enseignement bilingue en général pour commencer, puis la compréhension 
orale et plus particulièrement les stratégies liées à la compréhension orale. J’ai trouvé 
principalement des documents en anglais, concernant ce dernier mot clé.  
Après avoir défini ce qu’est une stratégie, j’ai décidé que l’important pour moi était 
d’observer quelles étaient celles mises en œuvre par les élèves lors de l’enseignement du sport 
en allemand et non pas d’observer une évolution de ces stratégie ou autre. Il est selon moi 
préférable d’étudier un nombre restreint de cas, mais de façon précise. C’est donc une 
recherche de type qualitatif qui a été mise en œuvre.  
Etudier les stratégies tout en faisant l’hypothèse qu’elles sont mises en œuvre de façon 
inconsciente par les élèves. Cela signifie qu’elles ne sont pas forcément observables de 
l’extérieur. Voici toute l’originalité de ce travail. Je fais donc l’hypothèse, que l’analyse de 
l’activité, dans le fait de rendre compte le plus complètement possible de ce qu’est 
l’expérience de l’élève à savoir pointer ses actions, ce qu’il remarque et lui aider à mettre des 
mots sur ses activités me permettra d’accéder à des stratégies de compréhension orale.  
Population   
Le principe de base de ce mémoire professionnel est d'enseigner une discipline non 
linguistique en allemand, plus particulièrement le sport. L’éducation physique et sportive est 
habituellement dispensée par un spécialiste au CYT ce qui aurait posé divers problèmes au 
niveau de l'organisation et de la faisabilité du projet. 
De plus, il est bien plus intéressant selon moi d'étudier des élèves n'ayant encore eu que 
très peu d’enseignement d'allemand, c’est pourquoi j’ai fait une demande pour avoir un stage 
au CYP2. J’ai été placée dans une classe de 4ème année. Celle-ci est constituée de 19 élèves, 11 






Techniques de récolte des données  
L’enjeu étant d’accéder à la totalité de l’activité, à défaut de pouvoir directement accéder 
aux stratégies, j’ai mené avec des élèves des entretiens d’autoconfrontation.  
Cette technique consiste à remettre en situation dynamique l’acteur et lui permettre de 
rendre compte de son activité.  
« La démarche d’entretien sera donc centrale car elle seule permet d’accéder à la part non 
directement visible de ce que fait l’élève en s’appuyant sur les autres données ou ressources 
scientifiques. L’entretien consiste donc uniquement à aider l’élève à dire ce qu’il fait, à dire 
son activité et surtout pas à lui demander s’il fait quelque chose, au risque d'induire son 
discours... et ceci tout en l’aidant à ne rien oublier ! » (Perrin, 2005) 
L’idée est de mettre l’acteur face à des traces de son activité afin de le replonger dans 
l’activité comme il l’était la première fois. C’est pourquoi, toutes les périodes de sport 
enseignées en allemand ont été filmées. La personne qui dirige l’entretien va questionner 
l’élève tout en lui montrant des extraits vidéo. Elle va l’encourager à dire ce qu’il fait, très 
concrètement, moment après moment. Aussi souvent que nécessaire, l’enregistrement est 
arrêté pour laisser l’élève s’exprimer. Le but de ces entretiens est d’accéder à tout ce qui n’a 
pas provoqué de trace (ce qu’a pensé l’élève, les dilemmes qu'il a affrontés, les décisions qu'il 
a prises, ...). 
L’activité ne peut être étudiée qu'en situation réelle et non pas dans une situation 
artificielle. C’est pourquoi la vidéo permet de remettre l’élève en situation réelle. 
Après avoir visionné et analysé les séquences vidéo, j’ai sélectionné cinq élèves. Cette 
sélection s’est faite sur deux critères :  
- participation active durant les trois leçons d’EPS enseignées en français – allemand 
- présence sur la vidéo.  
Il me ne me paraît pas nécessaire de décrire ici les cinq élèves sélectionnés. Ceci car les 
résultats des entretiens sont analysés de la même manière en faisant abstraction de la situation 
de l’élève c’est à dire que ses résultats scolaires et ses origines ne sont d’aucune importance 
pour cette recherche.  
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Thématiques des leçons d’enseignement bilingue 
J’ai pu observer qu’il n’eétait pas possible de donner des cours d’éducation physique et 
sportive en immersion totale. Dans un sens, cela me convient totalement, car l’enseignement 
immersif, comme mentionné dans le cadre théorique n’est pas de l’enseignement bilingue 
puisque, uniquement la langue 2 est présente. Lorsque j’ai créé ma première planification, je 
n’avais pas du tout imaginé de moment de discussion. Suite à une suggestion de M. Mack, j’ai 
trouvé intéressant d’ajouter à la planification des moments d’échanges et de discussions sur la 
langue.  
J’ai donc planifié trois périodes d’environ 30-40 minutes intégrant des objectifs en 
éducation physique et en allemand. Les consignes étaient planifiées en allemand puis des 
moments de discussions étaient prévus. Les deux premières leçons se sont déroulées autour 
du thème de l’équilibre. La troisième a porté sur de la condition physique légère. Ces trois 
planifications se trouvent en annexe III ; IV et V 
 
Je pense que ces planifications entrent dans le modèle EMILE. Les éléments qui me 
poussent à le dire sont les suivants : 
 
•  Deux objectifs principaux : compétence visée en EPS et compétence visée en 
langue 2 
• Transmission de contenu disciplinaire (EPS) en langue 2 (allemand)  
• Le but était d’élargir les compétences discursives et lexicales en langue 2  
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Techniques d’analyse des données 
La première étape consiste à analyser la vidéo et à répertorier tout ce qui a été dit ou fait 
par les élèves et par moi-même lors des trois leçons filmées. 
Pour cela, j’ai créé le tableau suivant avec le programme Excel :  
 
 
À gauche, nous retrouvons toutes les données issues de l’observation de la vidéo : actions 
verbales et non verbales de l’enseignante, actions des élèves.  
Puis des notes et des enregistrements audio ont été prises durant les entretiens. Ceux-ci 
seront également répertoriés dans le tableau, en lien avec l’action correspondante dans la 
vidéo. Nous retrouvons donc à droite tout ce qui est lié aux entretiens, à savoir les questions 
posées par l’enseignante et les réponses des élèves.  
J’analyserai ensuite les réponses des élèves. Je mettrai en lien les stratégies qu’ils ont 
utilisées avec les stratégies issues de la littérature en les organisant selon 3 grandes 
catégories : stratégies métacognitives, stratégies cognitives et stratégies socio-affectives. 
Je ferai une comparaison entre les résultats obtenus et les résultats existant afin de mettre 
en avant ce qu’implique l’enseignement bilingue. Finalement, je discuterai de cette recherche 
en mettant en lien les éléments que j’ai pu observer avec les éléments décrits dans le cadre 
théorique. 
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4. Résultats et discussion 
 
Nous avons ici deux pistes d’analyse possibles. La première possibilité est une analyse 
verticale du tableau (tableau présenté dans le chapitre précédant). Celle-ci consiste à analyser 
les données issues des entretiens d’autoconfrontation. Ainsi, en analysant les réponses 
fournies par les élèves, j’analyse les types de stratégies qu’ils ont mises en œuvre afin de créer 
une typologie. La seconde, serait d’analyser le tableau de manière horizontale, cela 
consisterait à faire des inférences uniquement à partir des comportements observés. (En 
fonction des actions verbales et non verbales de l’enseignante il s’agirait d’étudier quelles 
sont les actions des élèves.) Ceci permettrait d’analyser les erreurs d’intérprétation possibles 
et d’améliorer ma pratique en fonction de ce qui est observé. Cependant, le but premier de ce 
travail étant centré sur les stratégies, je vais me concentrer sur la première piste d’analyse. 
Dans le but de faciliter la lecture de cette partie, je vais présenter les résultats en 
sélectionnant quelques extraits du tableau Excel afin d’illustrer les stratégies mises en œuvre 
par les élèves.2 Puis je vais synthétiser et organiser mes résultats sous forme d’un tableau 
nommé « Typologie des stratégies ». 
Afin de refléter au plus précis la réalité des interactions, les données ont été retranscrites 
telles qu’elles ont été enregistrées. C’est à dire avec des erreurs de grammaire et de syntaxe.  
Concernant la lecture du tableau, les lettres en majuscules suivies d’un point signifient le 
prénom d’un élève. Pour la colonne « Données entretiens », « Q : » signifie les questions que 
j’ai posées à l’élève et « R : » signifie les réponses données par l’élève.  
                                                
2 Les éléments répertoriés dans les tableaux suivants sont des résumés. Ils sont présentés hors contexte. Pour la 
version complète, voir annexe V : VI et VII 
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La première stratégie que je vais évoquer consiste à faire appel aux connaissances 
antérieures pour faciliter la compréhension de l’information nouvelle. Les élèves ont fait des 
liens avec ce qui a été vu en classe ou avec ce qu’ils ont retenus lors des précédents cours de 
gym en allemand. Nous pouvons observer ceci avec les exemples suivants : 
 
Données vidéos Données entretiens 
Enseignante 
Verbal Non verbal 
Action élèves 
Question de l’ens. et 
réponses des élèves 
Das bedeutet laufen Rythme correspondant 
avec le tambourin 
L’élève lève la mai n Q : (…) Qu’est-ce qui 
fait que tu lèves la 
main ? 
R : Parce que on avait 
appris que laufen ça 
veut dire que c’était 
marcher (…) puis bah 
puisqu’on avait appris 
j’ai dû lever la main 
parce que je le savais, 
je me rappelais de tout 
ça. 
Aufstehen, aufstehen  Signe avec le bras de 
bas en haut 
Un élève se lève en 
premier puis les autres 
font de même  
Q : Je dis "aufstehen" 
et toi la seconde qui 
suit t'es debout.  
R : Parce que j'avais 
appris le mot l'année 
passée 
Jetzt die Schultern, die 
Schultern drehen 
 Quelques élèves 
essayent de faire un 
mouvement avec leurs 
épaules 
Q : Qu’est-ce qui t’as 
permis de savoir ce que 
tu devais faire ? 
R : Parce qu'on avait 
appris les mots dans 
la classe  
Ihr könntet beginnen   E.: on peut y aller?  Q : Je finis ma phrase 
et tout de suite tu poses 
la question: comment 
tu as su que vous 
pouviez commencer?  
R : vous l'aviez déjà 




Les élèves ont également fait des inférences. Ils ont compris un ou deux mots et ont 
imaginé quelle pouvait être la signification grâce à leur pensée ou alors grâce au contexte. 
Certains ont fait des hypothèses qu’ils ont essayé de vérifier à haute voix. Parfois ces 
hypothèses étaient justes, parfois elles s’avéraient fausses. 
 
Données vidéos Données entretiens 
Enseignante 
Verbal Non verbal 
Action élèves 
Question de l’ens. et 
réponses des élèves 
In die ganze Sporthalle 
gehen 
Grand geste en rond 
avec la baguette du 
tambourin 
Les élèves se lèvent Q : Qu’est-ce qui a fait que 
tu t’es levée à ce moment 
là ? 
E : Parce que (…) vous 
avez pas interrogé 
quelqu’un donc (…) j’ai 
dû me lever parce que 
vous avez pas interrogée 
quelqu’un qui avait levé 
la main. 
Um Gleichgewicht zu 
arbeiten brauchen wir 
Bänke, Bänke 
 
 F. : ça veut dire que 
on va devoir essayer 
de se tenir en 
équilibre sur les 
bancs R.: on va 
utiliser les bancs 
pour se tenir en 
équilibre  
 
Q : Dans ce que j’ai dit, 
qu’est-ce qui t’a permis de 
répondre ça ? 
E: Quand vous avez dit 
Bänke ça m'a permis de 
savoir que c'était les 
bancs. J'ai réfléchi un 
petit peu et je me suis dit 
que ça devait être ça. (…) 
Et je savais qu'on allait 
travailler l'équilibre. 
Wenn ich etwas sagen 
möchte, muss ich den 
Hand strecken 
Montre sa main et la 
lève 
E: madame moi je 
sais on n'a pas joué 
avec une main 
Q : Qu'est-ce qui s'est 
passé dans ta tête, donc 
moi j'ai dit en allemand, 
"wenn ich etwas sagen 
möchte, muss ich den 
Hand strecken." et toi tu 
dis : « sais on n'a pas joué 
avec une main »  
Q : Qu'est-ce que j'ai dit 
qui t'as permis de 
comprendre et de donner 
cette réponse?  
R : Ben la règle du jeu 
c'était jouer avec une 
main. La semaine 
précédente on a fait aussi 
du handball où il fallait 
jouer avec une main et en 
plus vous avez levez la 
main.  
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Certains élèves ont fait des liens avec le français. Ceci car certains mots étaient similaires.  
 
Données vidéos Données entretiens 
Enseignante 
Verbal Non verbal 
Action élèves 
Question de l’ens. et 
réponses des élèves 
Den Springseil auf die 
rote Linie 
 M. montre la ligne à D. 
et dit: sur la ligne rouge 
Q : Comment tu as fait 
pour savoir ? 
R: Linie ça ressemble 
à ligne (…) 
Die Bänke drehen   2 élèves rapprochent 
leurs mains du bord du 
banc, regardent l'ens. 
Q : Comment t’as su ce 
que je voulais là ? 
R: Die Bänke je savais 
ce que c’est ça 
ressemble au français 
et drehen je sais ce que 
c'est 
Zehn Passe machen  
(…)  
 M : on doit faire 10 
passes  
 
Q: Je dis zehn Passe 
machen et toi de suite 
tu lèves la main 
E: zehn je sais ce que 
ça voulait dire et Passe 
ça ressemble au 
français (…) 
 
Une élève a fait le lien entre un verbe appris et un mot prononcé de la même famille.  
 
Données vidéos Données entretiens 
Enseignante 
Verbal Non verbal 
Action élèves 
Question de l’ens. et 
réponses des élèves 
Nimm einen 
Springseil! Ok D., 
nimm einen Springseil. 
 D. me regarde, M. lui 
dit; « Prends la corde à 
sauter et D. en prend 
une » 
Q : Comment tu as su 
que je lui avais 
demandé une corde à 
ce moment là ? 
R: Springen c'est 
comme sauter et c'est 
pour ça que j'ai compris 
parce que Springseil y 
a comme springen 
donc je me suis dit que 
ça pouvait être que la 
corde à sauter 
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De nombreux élèves se sont aidés du contexte. Ils ont observé le matériel installé dans la 
salle de gym, ou se sont rappelés des rituels et ont fait des hypothèses. 
 
Données vidéos Données entretiens 
Enseignante 
Verbal Non verbal 
Action élèves 
Question de l’ens. et 
réponses des élèves 
Was haben letzte 
Woche gemacht? 
Letzte Woche, letzten 
Donnerstag 
Signe avec la main 
pour marquer une 
antériorité  
F.: on va faire du 
basket si on est sage.  
Q : Qu’est-ce qui t’as 
permis de répondre ça ? 
R: J'ai vu les ballons de 
baskets derrière et je me 
suis dit qu'on allait faire 
du basket. 
3 coups de sifflet -> 
hier setzen 
montre l'endroit avec la 
main  
les élèves s'asseyent 
rapidement  
Q : Là j'ai simplement dit 
"hier setzen" et toi tout de 
suite tu t'es assise. Qu'est-
ce qui a fait que tu t'es 
assise tout de suite, que 
tu as compris ce que j'ai 
dit.  
R: Parce que les autres 
fois, à chaque fois qu'on 
faisait la gym au début 
on s'asseyait vers la 
caméra.  
Aufräumen, wir 
müssen aufräumen.  
regarde sa montre  F. se lève et dit: c'est 
l'heure alors il faut 
ranger  
Q : Je dis en allemand 
wir müssen aufräumen. 
Bald ist die Zeit et toi 
d’un coup tu réagis 
R : J'ai regardé la 
pendule. On finit la 
période à 2h et vous 
avez commencé à parler 
alors je me suis dit qu'il 
fallait ranger.  
Sich hinlegen, sich 
hinlegen 





Q : Je dis: sich hinlegen 
et toi tout de suite tu te 
couches par terre.  
R : on avait rangé les 
cordes donc ça voulait 
dire que c’était la fin de 
la leçon. Se coucher 
s'est le rituel de la fin de 
la période. A chaque fois 
avec Mme E. on 
s'éparpille et on va se 
coucher dans la salle à la 
fin de la leçon et on 




Ils ont par exemple été attentifs aux faits et gestes de l’enseignante. 
 
Données vidéos Données entretiens 
Enseignante 
Verbal Non verbal 
Action élèves 
Question de l’ens. et réponses 
des élèves 
Die Grenzen, Linie 
Blau 
Se lève et marche 
sur la ligne 
M.: ahhh les limites  Q : Toi tout de suite tu dis « les 
limites » 
R : Parce que vous avez 
marché sur le trait, j'ai tout de 
suite compris ce que c'était les 
limites  
Sich hinlegen, sich 
hinlegen 
montre le sol avec 
la main  
2 élèves comprennent, 
les autres suivent 
Q : Je dis « Sich hinlegen, sich 
hinlegen », on te vois là tu 
tournes en rond et tu te couches  
R : Votre geste je pense que ça 
m'a aidé (…) 
 
Les interactions entre les élèves ont également joué un rôle important. Nombreux sont 
ceux qui ont cherché à discuter ou a observer les faits et gestes de leurs camarades et les ont 
suivis ou imités. 
Données vidéos Données entretiens 
Enseignante 
Verbal Non verbal 
Action élèves Question de l’ens. et réponses des élèves 
Wenn ich stoppe, 
wenn ich nichts 
mache, müsst ihr 
auf die Bänke 
stehen. Maximal 5 
Person pro Bank 
ne fait plus rien 
avec ses mains  
les élèves discutent 
entre eux, on entend 
un E. dire maximum 
5 personnes 
Q: Qu’est-ce que vous faisiez? 
R : On essayait de parler entre nous 
pour trouver la réponse. Y avait 
pleins de monde qui disait des trucs et 
quand vs tapiez sur le tambourin en 
disant laufen, hüpfen.. J'me suis dit que 
le son allait plus vite alors c'est qu'on 
devait courir (…) 
Bitte nicht schreien   Tout de suite: faut 
pas crier 
Q : Comment t’as su ce que je voulais 
là ? 
R : V a dit la réponse à tout le monde 
doucement et j'ai répété fort 
3 coups de sifflet -> 
hier setzen 
montre l'endroit 
avec la main  
les élèves s'asseyent 
rapidement  
Q : Je dis « hier setzen » et toi de suite 
tu t’assois devant moi… 
R: Je ne me souviens plus. Mais je 
pense que j'ai regardé autour de moi. 
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En analysant de manière plus approfondie les résultats des autoconfrontations, de 
nouvelles pistes apparaissent. Comme, par exemple, la présence de stratégies métacognitives. 
Ici, la présence d’une stratégie capitale dans l’apprentissage d’une L2, car l’élève recherche 
activement à pratiquer cette langue. Elle est consciente que certains types d’exercices peuvent 
contribuer à son apprentissage, comme de regarder la télévision en allemand hors cadre 
scolaire. Cyr (2004) p.45 
Données vidéos Données entretiens 
Enseignante 
Verbal Non verbal 
Action élèves 
Question de l’ens. et réponses 
des élèves 
Die Armen strecken 
und drehen. Gut 
super M. 
 
- Lève tout de suite les bras Q : Là je dis Die Armen strecken 
und drehen et toi tout de suite tu 
tends les bras et tu tournes. 
R : Strecken ça veut dire tout 
droit, je sais!  
Q : Comment tu sais ? 
R : Parce que avant j'avais une 
télé où j'avais pas cartoon 
network et y avait que des 
choses en allemand alors j'avais 
appris. Et je me suis rappelé Et 
Schulter et drehen on avait appris 
à l’école 
Dann die Arme 




M. lève les bras, très 
haut, les autres suivent  
Q : Je dis « Dann die Arme hoch, 
hoch, hoch », personne réagit et 
toi après tu lèves les bras 
R : J'ai appris sur le canal 
allemand et mon oncle il 
m'apprend aussi quelques 
mots. Vous aviez dit jusqu'au ciel 
aussi 
 
Le fait d’avoir travaillé les mots de vocabulaire au préalable a permis aux élèves de 
développer des stratégies d’anticipation ou de planification. En travaillant en classe, j’ai 
inconsciemment guidé les élèves et leur ai permis de prévoir le contenu ou le déroulement des 
futures leçons de gymnastique en allemand.  
Données vidéos Données entretiens 
Enseignante 
Verbal Non verbal 
Action élèves 
Question de l’ens. et réponses 
des élèves 
Jetzt die Schultern, 
die Schultern 
drehen 
 Quelques élèves essayent 
de faire un mouvement 
avec leurs épaules 
Q : Qu’est-ce qui t’as permis de 
savoir ce que tu devais faire ? 
R: Parce qu'on avait appris les 
mots dans la classe et j’ai révisé 
après et j’ai demandé à mon 
papa qu’est-ce qui fallait faire 
en gym et il m’a dit. 
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Typologie 
Eléments mentionnés par les élèves lors des autoconfrontations. J’ai ensuite essayé de les 
classer selon les différents types de stratégies mentionnés dans le cadre théorique. 
 
STRATEGIES METACOGNITIVES 
L’anticipation ou la planification 
1) travail en classe qui a permis aux élèves de prévoir le thème et les activités des leçons 
L’autogestion 
1)  pratiquer à l’extérieur de la salle de classe des activités permettant d’accroître ses 
compétences en L2. 
 
STRATEGIES COGNITIVES 
Tisser des liens avec le français    
1) ressemblances au niveau de la prononciation des mots  
Liens avec des connaissances antérieures  
1) apprises en classes 
2) mémorisées car déjà entendues 
3) observées dans un autre contexte 
4) autre (appris un mot de même famille) 
Faire des inférences    
IV. en reliant le contexte avec les informations connues 
V. en utilisant uniquement le contexte (observation) 
Utiliser des images pour appuyer la compréhension 
1) liens avec le contexte, le matériel environnant, les gestes de l’enseignante 
Autre 
1) L’élève a compris la question qui a été posée donc il sait ce qui est attendu comme 
réponse. Lorsqu’un camarade répond l’élève réagit tout de suite en disant que c’est 
faux 
 
STRATEGIES SOCIO-AFFECTIVES   
1) interagir avec des camarades (imitations, discussions)  
2) liens avec les gestes de l’enseignante, avec le contexte et le matériel environnant dans 
le but de se rassurer.  
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Interprétation des résultats 
Les stratégies  
Dans le cadre théorique, j’ai défini la stratégie comme étant quelque chose de conscient. 
Selon moi, être conscient c’est être capable d’en parler et d’avoir un regard métacognitif sur 
ses actions. Ceci signifiait qu’on puisse accéder aux stratégies par ce que la personne nous en 
dit, moyennement des conditions favorables. Il est intéressant de relever que les élèves sont 
capables, avec mon aide, de donner des éléments pour montrer ce qu’ils ont fait et comment  
ils ont fait pour comprendre. Une élève a par exemple dit d’elle-même : « Plusieurs choses 
m'ont aidé à trouver les réponses, les mots appris, les images, le tambourin et les autres [les 
camarades]. » Parfois, l’exercice s’est avéré plus difficile et les réponses des élèves interrogés 
étaient inexploitables « Je ne sais plus » ou alors « Je le savais déjà ». Si je me fie aux 
réponses de l’un des élèves interrogé, je pourrais conclure qu’il savait déjà « tout ». Alors que 
de mon côté je supposais plutôt l’aide d’un camarade qui lui soufflait les réponses. A ce stade, 
rien ne me permet de prouver l’une ou l’autre des hypothèses. 
Les résultats confirment que les élèves utilisent différentes stratégies pour comprendre 
l’allemand. Certains élèves ont montré qu’ils étaient capables de mettre en œuvre des 
stratégies métacognitives. Parfois, ils ont mis en œuvre des stratégies liées au domaine 
cognitif uniquement, parfois à l’affectif uniquement (socio-affectif) mais il arrive souvent que 
les stratégies utilisées par les élèves soient issues à la fois du domaine cognitif et du domaine 
socio-affectif.  
La plupart des élèves regardaient ce que je faisais lorsque je m’exprimais en allemand. 
Cela les aidait à comprendre ce qu’il fallait faire. Il y avait dans la classe, un élève dont les 
grands parents parlent le suisse allemand. Il a de bonnes compétences en compréhension orale 
et son vocabulaire est plus riche que celui de ses camarades. Cela faisait de lui l’élève 
« ressource ». En effet, la classe l’observait et l’imitait régulièrement. Les élèves ont très peu 
posé de questions, ils ne m’ont presque jamais demandé de répéter une consigne en allemand.  
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En comparant les résultats de l’étude que j’ai effectuée avec la typologie des 
auteurs O’Malley et Chamot, on constate assez rapidement l’écart entre le nombre de stratégie 
répertoriées (10 pour cette étude contre 22 pour celle des deux auteurs).  
Certaines des sous-catégories qu’on peut retrouver dans la typologie de O’Malley et 
Chamot (1990) concernant les stratégies cognitives, comme par exemple : Resourcing 
(utiliser un dictionnaire); Repetition (Imiter, répéter les nouveaux mots en silence); Grouping 
(classifier des mots ou des termes selon leurs attributs); Note taking (prendre des notes 
pendant l’écoute) ; ne pouvaient en aucun cas apparaître dans ma typologie étant donné que le 
contexte de l’étude était différent. (Moyens différents en salle de classe qu’en salle de gym). 
Tout comme la présence de certaines stratégies métacognitives. Je n’ai pas pu toutes les 
observer, car je n’ai pas posé de question permettant aux élèves de les conscientiser. Idem 
pour certaines stratégies socio-affectives car je n’ai pas cherché à savoir quelles étaient les 
ressentis, les émotions des élèves et ce qu’ils avaient fait pour les contrôler.  
Certaines stratégies que j’ai identifiées, comme « s’aider des gestes de l’enseignante et 
faire des liens avec le contexte, le matériel environnant » peuvent avoir un double statut. En 
effet, elles font partie des stratégies cognitives, car ce sont des ressources pour l’élève, des 
éléments lui permettant d’appuyer la compréhension du discours de l’enseignante. Mais je 
pense également que ce sont des éléments rassurants pour les élèves. C’est pourquoi, ces 
stratégies ont également leur place dans la catégorie des stratégies socio-affectives. 
 
 
O’ Malley & Chamot (1990) in Cyr 
(2004) 
Résultats de cette étude 
STRATEGIES METACOGNITIVES 
L’anticipation ou la planification Prévoir les éléments linguistiques nécessaires 
à l’accomplissement d’un acte de 
communication 
L’attention  Maintenir son attention au cours de 
l’exécution d’une tâche 
L’autogestion Rechercher activement les occasions de 
pratiquer la langue cible 
L’autorégulation  - 
L’identification d’un problème  - 
32 
L’autoévaluation  - 
STRATEGIES COGNITIVES 
L’inférence Faire des inférences 
La traduction Tisser des liens avec le français  
L’utilisation de ressources Liens avec les gestes de l’enseignante 
Liens avec le contexte, le  
matériel environnant. 
Le transfert de connaissances 
L’élaboration 
Liens avec des connaissances antérieures  
Imagery Utiliser des images pour appuyer la 
compréhension 
Le résumé - 
La repetition -  
Le classement ou le regroupement - 
La prise de note -  
L’induction, la déduction - 
La substitution - 
STRATEGIES SOCIO-AFFECTIVES 
Coopération Interagir avec ses pairs dans le but 
d’accomplir une tâche 
Le contrôle des émotions Se rassurer grâce aux gestes de l’enseignante, 
au contexte et au matériel environnant 
La clarification / vérification  - 




L’éducation physique et sportive pendant l’enseignement bilingue 
Les cours de gymnastique en allemand étaient relativement différents des cours 
« normaux ».  Mais il est difficile de le prouver car étant au début de ma carrière 
d’enseignante, je suis encore entrain de mettre au point mon enseignement. La première 
séance s’est très bien déroulée, les élèves étaient attentifs et semblaient prendre du plaisir. En 
effet, l’expérience était nouvelle, ils ne savaient pas à quoi s’attendre. Lors des deux séances 
suivantes, j’ai essayé de prendre plus de temps pour discuter avec les élèves. Pour avoir ainsi 
plus de matière à analyser, j’ai proposé de nouvelles activités. J’ai pris du temps pour leur 
expliquer les règles et le fonctionnement des jeux en allemand et je leur ai à chaque fois 
demandé de répéter en français. J’ai alors remarqué que le rendement était nettement plus 
faible et que les élèves avaient moins de plaisir car ils étaient plus inactifs. Le fait de parler en 
allemand faisait perdre du temps pour l’éducation physique et certains élèves participaient de 
moins en moins. J’ai remarqué que de préparer les élèves en classe, au préalable, aux thèmes 
et activités abordé(e)s durant les leçons d’enseignement bilingue était positif. En accentuant 
cette préparation, je pense que le temps accordé aux consignes pourrait être diminué. Par la 
suite, j’ai pris conscience qu’en préparant les élèves, j’ai mis en place une sorte de guidage 
stratégique implicite leur permettant de développer des stratégies de planification et/ou 
d’anticipation. 
La gestion de la discipline était également différente lors des cours en allemand. Qu’on 
élève le ton en allemand ou en français, je pense que l’effet est le même. Cependant, j’ai pu 
observer dans les vidéos que j’avais le reflexe de reprendre les élèves en français lorsqu’ils 
dépassaient les limites. Je pense que c’était nécessaire afin de clarifier au mieux la situation. 
Dans le cadre théorique, à la page 12, j’évoquais le fait que, par soucis d’économie 
cognitive, certains élèves pourraient se focaliser sur l’action et traiter uniquement 
l’information imagée et non l’information verbale. J’ai eu l’occasion d’observer que certains 
élèves ne comprenaient pas les consignes en allemand, mais réussissaient à réaliser l’exercice. 
Pout répondre à la question que je me suis posée à la page 13, à savoir : quelle est la part de 
compréhension orale et quelle est la part de compréhension visuelle dans les leçons d’EPS ? 
Je pense que la part de compréhension visuelle est tout aussi importante et favorise la 
compréhension orale.  
Une expérimentation menée par De Lamorte me permet d’appuyer cette affirmation. 
« Deux groupes d'élèves homogènes confrontés à un document sonore pur et à un document 
vidéo alliant son et image réagissent différemment et leur réussite n'est pas la même. (…) 
L’image a un effet positif sur les conditions d’écoute (…) 
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L'attention des élèves se focalise sur l'image et donc sur ce qui est dit. Les élèves sont 
vraiment absorbés par l'image et le son, ce qui leur permet de mieux décoder le message. » 
(De Lamorte, 2010) Il est vrai qu’une vidéo diffère de l’enseignement réel, mais je pense que 
l’image favorise la compréhension orale. Comme présenté dans la typologie à la page 31, les 
élèves ont pu mettre en place différents types de stratégies. En effet, tous les supports sont 
d’une grande aide : le langage, le matériel à disposition, le corps.  
Chaque consigne orale a un support visuel ce qui laisse la chance à chacun de comprendre 
ce qui lui est demandé de faire en traitant soit les informations verbales, soit les informations 
visuelles ou les deux. Cela favorise l’utilisation de supports variés et permet aux élèves de 
développer différents types de stratégies. Revenir sur la place du langage en EPS me permet 
de dire que c’est un lieu idéal pour travailler l’enseignement de l’allemand. Puisque c’est une 
activité scolaire à forte contextualisation et à faible coût cognitif.  
La compréhension orale 
Après avoir observé les stratégies de compréhension orale mises en œuvre par les élèves, je 
peux faire des liens avec les deux modèles de compréhension orale décrits dans le cadre 
théorique (p. 17) à savoir le modèle sémasiologique et le modèle onomasiologique. 
Les élèves ont, pour la plupart, réussi à comprendre et à effectuer les exercices demandés 
car ils ont fait des liens entre leurs propres connaissances en langue 2 et le contexte. Je pense 
que la plupart sont passés par le modèle onomasiologique, ils sont partis du sens pour arriver 
à la forme.  
• la première étape consiste à établir des hypothèses sur le contenu du message en se 
fondant sur les connaissances dont l’élève dispose, et sur les informations qu’il tire de ce 
message au fur et à mesure de son déroulement. Ici les élèves ont perçus quelques mots 
de vocabulaire qu’ils ont essayé de lier avec le contexte afin de formuler des hypothèses. 
• ensuite l’auditeur procède à la vérification de ses hypothèses, cette vérification s’opère, 
non pas par une discrimination linéaire et exhaustive de la chaîne phonique, mais par une 
prise d’indices permettant de confirmer ou d’infirmer ses attentes formelles et 
sémantiques. Ici la prise d’indice s’est faite en exposant sa proposition de réponse à haute 
voix et en observant la réponse de l’enseignante. 




J’explique cela par le fait que certains élèves n’ont pas compris les consignes en allemand 
mais ont essayé de formuler des hypothèses et ont réalisé les exercices tout de même. De plus, 
je pense que les élèves n’ont pas encore les compétences nécessaires pour baser leur 
compréhension orale sur la forme 
Il est évident que cette étude n’est pas assez poussée afin d’établir un processus détaillé du 
modèle onomasiologique de compréhension orale et que ce thème pourrait être un sujet de 
travail a lui seul. Cependant, ouvrir cette parenthèse sur la compréhension orale m’a permis 
de mieux comprendre quel était le processus et donc de mieux cerner les réponses des élèves. 
Cela m’a également permis de prendre conscience des différents types de connaissances 
permettant à l’auditeur d’anticiper la signification du message. Ceci dans le but de les 
travailler avec les élèves.  
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Confirmation ou infirmation de l’hypothèse, réponse à la question de recherche 
 
La question suivante avait été posée dans le deuxième chapitre : 
 
Quelles sont les stratégies de compréhension orale mises en œuvre par les élèves lors 
de l’enseignement de l’éducation physique en allemand ? 
 
Les stratégies de compréhension orale mises en œuvre par les élèves sont de type 
métacognitif, cognitif et socio-affectif. Elles ont toutes été répertoriées dans la typologie 
présentée dans la partie « Résultats » à la page 33. 
 
Les hypothèses suivantes avaient été formulées : 
 
• Ces stratégies seront utilisées par les élèves de manière inconsciente. 
La recherche effectuée et les résultats de l’analyse me permettent de dire que des élèves 
scolarisés en 4ème année primaire sont capable d’expliquer comment ils ont fait (moyennant 
une certaine aide extérieure) pour comprendre. Ils sont donc conscients d’avoir utilisé 
certaines stratégies. Je peux donc réfuter ma première hypothèse.  
 
• Les stratégies se distingueront de celles mentionnées dans la typologie de O’Malley et 
Chamot, car la population et le contexte sont différents. 
Je peux confirmer cette hypothèse et affirmer que l’enseignement bilingue pousse les élève 
à mettre en œuvre des stratégies identiques à celles mentionnées dans la typologie de 
O’Malley et Chamot. Ici le contexte de la salle de sport joue un rôle très important et les 
élèves s’en sont beaucoup servis pour appuyer leur compréhension. 
 
• Le modèle de compréhension orale utilisé par les élèves en situation d’enseignement 
bilingue sera de type onomasiologique.  
La recherche effectuée me laisse penser que cette hypothèse s’avère fondée. Ainsi, je dirais 
que les élèves s’appuient sur une pré construction de la signification du message. Ils fondent 




Résumé des principaux résultats 
L’enjeu de cette recherche était d’accéder aux stratégies. J’ai réussi, avec un matériel 
minimum et une technique nouvelle pour moi à définir différents types de stratégies. J’ai ainsi 
pu répondre à la question principale de ce travail et affirmer deux hypothèses sur trois. 
Il est très intéressant de remarquer que les cours d’éducation physique, du fait qu’ils sont 
« spéciaux » (accès sur la pratique, pas d’évaluation, de fiches ou de lectures, contexte 
favorable), paraissent très appropriés à un enseignement bilingue. Cependant, il convient de 
préparer attentivement les leçons avec les élèves, par exemple sous forme d’un projet 
interdisciplinaire, afin de leur permettre de développer des stratégies métacognitives et éviter 
de perdre du temps lors des consignes ou de n’avoir que très peu de rendement lors des 
activités physiques.  
Cette recherche a également montré à quel point la compréhension visuelle occupe une 
part importante dans le processus de compréhension orale. Dû moins chez les jeunes 
apprenants. C’est pourquoi, travailler la compréhension orale dans un modèle d’enseignement 
bilingue me paraît très pertinent. 
De plus, les erreurs de grammaire récurrentes dans mon discours en allemand prouvent que 
les élèves attachent moins d’importance à la forme qu’au contenu du discours. En effet, ces 
erreurs ne les ont pas empêché de comprendre car ils ont focalisé leur attention sur des mots 
clés et non sur des éléments grammaticaux.  
Limites de la recherche 
Dans le chapitre 2, la présentation des concepts clés ne donne pas une image complète de 
tout ce qui existe dans le domaine de l’enseignement bilingue, de l’éducation physique, des 
stratégies et de la compréhension orale. J’ai centré ma réflexion sur les points qui me 
semblaient les plus importants pour mon étude. Des informations sur la compréhension 
visuelle seraient nécessaires. 
Les résultats de l’étude sont limités. L’échantillon était réduit, car il était restreint à cinq 
élèves et à l’enseignement de trois leçons en allemand dans un seul établissement. Les 
résultats auraient sans doute été différents si la recherche avait porté sur plus de leçons. 
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C’est la première fois que j’ai créé une planification en enseignement bilingue avec comme 
discipline non linguistique l’éducation physique. Je pense que quelques exercices 
supplémentaires auraient été les bienvenus afin d’avoir trois planification vraiment adéquates. 
C’est également la première fois que je menais des entretiens et que je testais la technique 
de l’autoconfrontation. Je trouve qu’il est très difficile de rester objectif et de ne pas voir 
uniquement ce qu’on a envie de voir (ce qui va dans le sens de l’étude) lorsqu’on doit 
retranscrire les entretiens…  
De nombreux ouvrages étaient en anglais. Notamment la typologie de O’Malley et 
Chamot. Par conséquent, ma compréhension des informations peut s’avérer différente de celle 
d’autres lecteurs plus experts dans ce domaine. C’est uniquement au milieu du mois de mai 
que j’ai découvert l’existence de l’ouvrage de Paul Cyr, « Les stratégies d’apprentissage ». 
J’ai eu très peu l’occasion d’exploiter cet élément théorique. Cependant, j’ai pu reprendre et 
compléter certains points de mon travail. 
L’étape de retranscription des trois vidéos (30 à 40 minutes chacune) a été une étape 
longue et fastidieuse à réaliser. Je suis consciente que la retranscription et l’analyse peuvent 
s’avérer lacunaires. 
La gestion de classe a également été une limite. Lors de la dernière période tout ne s’est 
pas déroulé comme prévu. Les élèves n’ont pas été intéressés par les activités et la fin de la 
période s’est avérée quelque peu chaotique. Par conséquent, je n’ai rien retiré de ce moment. 
 
Apports du MP à la formation de son auteur 
L’étude m’a apporté de l’expérience pour ma formation et pour mon enseignement. J’ai 
pris conscience que les stratégies n’étaient pas quelque chose d’inné pour chacun et qu’elles 
mériteraient d’être enseignées. Elles font en effet partie des compétences transversales dans le 
PER et ce travail m’a permis de me rendre compte qu’enseigner les stratégies est quelque 
chose de primordial. Ces stratégies me seront utiles pour enseigner dans d’autres branches, 
comme le français par exemple ou l’anglais par la suite. 
J’ai surtout appris à partir de rien. En effet, je n’ai trouvé aucun exemple de planification 
en enseignement bilingue sur lequel j’aurais pu me baser. J’ai tout créé. J’ai dû constamment 
m’adapter aux nouvelles situations que je rencontrais et organiser les cours d’éducation 
physique dispensés en allemand d’une manière plus réfléchie que pour des cours en français.  
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J’ai entre autres remarqué qu’il était indispensable d’utiliser la communication non-verbale 
(gestes, démonstrations) dans les cours d’éducation physique. J’ai aussi constaté l’importance 
de donner des consignes claires et concises.  
J’ai appris à me servir d’une caméra dans une salle de sport. Ce mémoire m’a également 
permis d’analyser ma pratique d’un point de vue plus personnel, en effet c’est la première fois 
que je me filmais entrain d’enseigner.  
En reparcourant rapidement l’ouvrage de Duverger (2005) avant de rendre ce travail, je me 
rends compte que certains éléments me paraissent nouveaux. Ma vision a évolué et j’ai 
l’impression de redécouvrir cet ouvrage. Arrivée au terme de ce travail, je trouverais 
intéressant de reprendre chacune des lectures effectuées afin d’analyser l’évolution de mon 
positionnement et de ma compréhension face à mon cadre théorique. J’aimerais également 
continuer, améliorer ce travail en intégrant plus d’éléments théoriques issus de Cyr (1998) le 




Ouvertures, propositions de pistes de recherche 
Il serait intéressant de mener cette même recherche en enseignant l’éducation physique en 
allemand durant tout un semestre voire même toute une année dans la même classe, afin 
d’observer les résultats sur le long terme. Ainsi on pourrait observer si, avec le temps, les 
élèves développent d’autres stratégies que celles utilisées lors des premiers cours.  
Une autre piste serait d’observer les résultats sur leur niveau d’allemand et de voir si le 
niveau d’allemand des élèves s’améliore ou non avec un tel projet. 
Il serait également intéressant de reprendre ces données et de les analyser selon la 
proposition d’analyse évoquée à la page 24. Soit d’observer uniquement ce qui est visible, à 
savoir les comportements. 
Un travail sur l’alternance des langues pourrait également être mené, afin d’analyser 
clairement l’utilisation des deux langues. 
On pourrait également faire un travail sur la façon d’enseigner ces stratégies afin de donner 
des pistes aux enseignants, d’ouvrir des perspectives. (Vous trouverez en annexe II quelques 
propositions). 
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I. Liste des abréviations 
 
CDIP : Conférence suisse des directeurs cantonaux de l'instruction publique 
CIIP : Conférence intercantonale de l'instruction publique 
CLIL : Content language integrating learning 
CYP2 : Cycle primaire 2 – 4ème année primaire 
CYT : Cycle de transition 
DNL : Discipline non linguistique 
EMILE : Enseignement d’une matière par l’intégration d’une langue étrangère 
EPS : Education physique et sportive 
L1 : Langue maternelle pour tous les ressortissants du pays en Suisse romande, le français 
L2 : Première langue étrangère 
L3 : Deuxième langue étrangère 
PER : Plan d’étude romand 
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II. Quelques pistes pour enseigner les stratégies 
 
Paul Cyr propose dans son ouvrage « Les stratégies d’apprentissage » un résumé des 
démarches qu’il serait opportun de suivre pour un enseignement des stratégies.  
A) Il s’agit tout d’abord de déterminer quelles sont les stratégies utilisées. Pour cela, 
diverses méthodes peuvent être utilisées : 
• Les questionnaires : sondage avec but de faire parler les élèves de leurs stratégies 
d’apprentissage.  
• L’entrevue rétrospective : « faire parler le répondant sur ses expériences passées dans 
l’apprentissage d’une L2 puis (…) vise à découvrir les stratégies du répondant dans telle ou 
telle situation d’apprentissage ou telle situation de communication. » (Cyr, 1998, p.138) 
• Le journal de bord : « tous les jours les apprenants doivent décrire dans leur journal ce 
qu’ils ont fait en salle de classe (…) Plus particulièrement les expériences et les sentiments 
vécus en situation de communication authentique avec des locuteurs natifs : comment font-ils 
pour les comprendre et se faire comprendre ? » (Cyr, 1998, p.140)  
• Penser à haute voix : « il s’agit de faire verbaliser l’apprenant sur ses stratégies de façon 
immédiate au fur et à mesure du déroulement de la tâche » (Cyr, 1998, p.141)  
B) Après cette première phase d’évaluation, d’observation, il s’agit pour l’enseignant de 
planifier les interventions pédagogiques. 
•  « Présenter, nommer, expliquer la stratégie : quelle stratégie va-t-on apprendre ? Comment 
doit-elle être employée ? Dans quel contexte convient-il de l’utiliser ? » (Cyr, 1998, p.149)  
C) La troisième étape consiste à modeler la stratégie.  
• « L’enseignant modèle l’activité d’apprentissage devant les élèves et fait référence aux 
stratégies mises en œuvre. » (Cyr, 1998, p.149)  
D) Finalement, il s’agira pour l’enseignant de faire appliquer la stratégie.  
• « Dans un premier temps, l’enseignant accompagne l’élève dans l’exécution de la tâche. Il 
appuie ou épaule les efforts de l’élève en lui suggérant les stratégies nécessaires. » (Cyr, 1998, 
p.149) Au fur et à mesure l’enseignant devient moins présent, le but est que l’élève devienne 
autonome. 
Pour conclure cette parenthèse, sur l’enseignement des stratégies je citerai une dernière fois 
Cyr qui fait un lien très intéressant entre l’entrainement aux stratégies et la motivation. 
 Selon lui, « l’échec est davantage attribuable à un manque de stratégies, ou à une utilisation 
inappropriée de celles-ci qu’à un manque de capacités, d’intelligence ou d’habiletés. » (Cyr, 
1998, p. 50) 
